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C A U S ER I E G R IC O LE "'dé'velppèment: Quand, ells ont acquis eur tàilé, qi est de
" deux ligâes iièöri, êlles percent leur coqueet vont achever

Des plantes *potagèresde grande dultüre " n e erre,
. E Aunleterre, on a beaucoup e pl aind e de

C c hiarnçon..'. Cli. Morren conseille, comme moyen
àemployer contrer cette'ýspè,ce daïns, le.cè ou etl deien-

.Maladies ....s(Suite.) " . drait exubérante, 'écraserment.desrnphesa un rougei
sdes Chu, insectes etanimnaux nisibles.-Nous c p .sant,'oyer t'rès-isitéi:dit-il, cheznlesAglais. Ilfaut pour

avons déjà étudié la manière d'éloigènr l'un des plus redoutables " cela saisir l'époqîîe"êù ces' inites sont ous la forate en ques-,
ennemis du chou, mais notre tâche serait bien facile, si ce tom- "'ion... . .! Nos an'nen eet, 'affaire .uneb nymphe
bat incessantque nous signalions .danscnotre dernière causerie, .c molle et délicate qe .i plu' lëgèe pression ;deia terre qui
se bornait à la destruction des pucerbns..iais malheureuseirent, 'là'e'ioùre pent tuer et 'qui- ne peut' e 'dérober' aux moyens de-
tel -n'est pas le.cas. Aussitôt la transplantation terminée,'le cul- " dst'ution dirig'ntre ele Lóis ie lalarve et'attachée
tivateura à-combattre des ennemis nombreux. et puissants, oui " axraêines l'iset'prfatement eaché dans-les feuilles de'
puissants, non pas par leur force, :mais ; pa leur tenacité, leur I la plante, ils échappent à nos atteintes." -
activité et leur nombre. L'ogriculteu"r: soigneux -et' laburieux' La gallé ou'l'iiCroissance pr'odùité par la larve du "cbaran'çon
seul pourra 'les.vaincre mais avec des peinesEinfinies.- ns r chose que la maladie connue de

Le Dr. Candèze:dans leLivre rle la Terme nous fait con tous noscfiltivaturs fsous le nomn e'patate Cettema
.nnitre ainsi les principaux insectes qu[attaquent les choux pen- 'doutabl 'qùi s'oppe . - a forniation de la pomed Chou 'est
dant' leur croissance 1 - ;----------; -' :i s'pp"e _ la .o to de lao pomen' hue''d/zanle roisan du ce u~- 'très répandue- data nbs loCalités et hous'devons pren'de'töts les

Char'nuiib l -es charti 'ns oc'uIent uri large moyens pdssiblesd'en jréserverios plantes.. Mais le seul moyen
Place parmi les insects ncultures.' Ls choux ne efficace- eonnu jusqu'i p-ésent; est le roulage énergique exécuté

" sont Pas à Pabri de leurs atteintes, etau nunbré'desespèces en tempsopportun' On se"sert pour 'cela d'un rouleau pesant et
" qîiis'en 'nourrisunt, nous citero'ns'le ëcutoiynch'stdlcicolle denté par exemple du. rouleau Crosskill.. Le t

qui, à'l'étatde'la'rve l'attaque à ses incines. · -por.tun est la fin de l'autoinei et le commencement du printemps.
"'e pCetitcharànçon long de 11 ligne; est noir et revêtu de "M. le Dr. Canddie nous'parle .encore d'uie famille d'iniectes

" poils gris er dessus, brun et écailleux en. dessous, la tète et le très-redoutables et qui anéantissent quelquefois tout espoir de
protlorax'(c'est la partie à laquèlle la première paire de pattes 'é ltes'. Ce sont l(s.Piendes.

" est toujours .attachée, elle.forme la partie antéïiienmie de la poi- Piérde-åVici .eq'en .dit le savant docteur « On dis-
"'trine) sont finement ponctués i 'ce dernier- est en outre creu- tin'gue' sous ce nom un grou.pe' de plusieurs espèces.de p-pi-
" sé d'un sillon lonoitudinal -a'u, nilieu 'Îes élytres(enveloppes " lons doïbtles èlie'nilles sont fort cominunes das les jardins.
"'xtbRieù¥s les aiIes) sdnt rimrqués d sillogis lapprôchës et ' Elles y ravagent les'lidou'x les' na'yêts, les riadis, les tuuîips

lpiiillêle . .Il aplaait'àlafiii de 'bai; Lafeém'nelle pond alors eèt génél ment toutes les plan'rtes appartenant au genre ras-
"es~ sseff'ä "pied 'des jeun'eschmix.Les larves (chenilles) " siat' aux"genres voisins

"«éclosent, gagnent'es racines,et: forient def excroissanees '" 11o5i parleronsde trois espècesilqui !o.n a piéride du chou,
"'chàmnùs,en-form deglles de la:grò,sseu.d'u'n pois,' ó elles " la piéride de la' iave et la piéride duiavet

pssentl'étéet ''tonmie ' p écessaie leur conp ..... TL pi4riledu e ou 'a les ailes obiongues; s -
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arrondis et entiers, blancbes, les supérieures noirâtres au soin- Le tort 'qu fait ce ver st d talu n
met et marquéed deux ou trois gros paints noirs e dessus ne Perçoit de sa présence que lorsque la ante est déjà flé-

'< des inférieures d'un jaune pâle.et nébuleux. trie, et que le.seul noyende le:détruire *u . on possde est de
' La henilie est d'un vert bleuâtre, finemeent veluq rayée dem lee dttuerrer et l'écraser.o
auie et parsemLe dpoints nrs : endnt tou Mais nd remarquer que secte n'attaque ue es

"l'été sur les différlnt s noir n aAov renayne de .. a 'e d onr et crr. qu et in<et 'tau u e
l'été sur. les différentes espècede p!antes du genre des choux. plantes qui souffrent, soit par l'aprésence d'autres ennemis, soit

La nymphe d'un- vert jauîáâtre avec des points noirs'a là par'le fait d'une transplantation récente faite en de mauvaises
forme générale de. toutes celles des papillons diurnes. Oi la conditions.

q. rencontre suspendue aux murailles, aux arbres qui se trouvent (A cont&uer.)
dans le voisinage des lieux où la chenille a vécu.

La piéridede la rave est.un peu plus petite que la piéride
du chou a léquelle elle ressemble, du reste, beauýoup ; ses .REVUE DE L SEMAINE

. ailes supérieures ont moins de noirs au omie~t eias'de tache
au bord int rne, La chenile est semblable' celle 'de la- pr- Peu d'événements à sensat on. ont eu lieu depuis notri der-
cédente et vit des mèmes plantes; sa chrysalide (nymphe) nière Revue.
est'd'un gris cendré avec des points noirs . ' Sa- Grandeur, Mgr. de Montréal, partira prochainement pour
"'La 1 éride du navet a lés ailes 'blanches, légèrement* cen- Rome; Elle se propose d'y rester pendant 'toute la d ue du
drées à la base ;- lés supérieurë sont marquées chez les 'fe- prochain Concile ocuméniqueEn son absence, M. le ad-4i-

f melles, de detx tache ioires et d'une raieéterminale ce même éaire Truteau sera. l'Adinistraten 'd diocèse, etMg.in-
couleur ; chez les niâles, elles. sont quelquefois entièrenent sonnault, ,ancien évêque .de Sand wich, fera les ordinations et
blancbes,.quelquefois marquées d'ne senuietche noie Les. donnera la Confirmation. .

quatre ailes sont veinées de verdâtre en dessous. 'La chenille D'après une proclamation du Président Johnson, tous les con-
" est toute verte et couverte de poils courts. Elle 'se montre er damnes politiques, et notamnent Jefferson Davis, sont am'nistiés.
' été sur les mêmes plantes que-les deux autres. 'La chrysalide M. Johmson, n'eut-il.fait que cette bonne action, vivra 'danâ le
f est d'un gris verdâtre pointillé'e'noir. souvenir du peuple des Etats-Unis.

Ces différents déprédateurs de. nos plantes potagères; ont Le 10 avril prochain, Sa Sainteté Pie IX célèbrera lec ine
"heureusemnt d'actifs eneimis naturels qui s'opsent å leur quantième anniversaire de son ordination comme.. prétre. Que nos

û fmop 'grande'niultipliëntion Nous disons heureusement, car on prières et nos voeux ne. cessent de s'élever vers le Ciel pour de-
ne connaît aucun moyen eficace à employer contre eux. Ces mander à Dieu de nous conserver un si saint Pontife, et de lui
erinenis'app'artiennent a la classe des'ichneumo." donner pleine1itoire sur les ennemis qui übreuvent.son cur
Cesde'rniers insectes sont assez rares dans'c localitésanssi d amertume.

ispiérides se sont-elles multipliées au p 6inqu'on sera peu- M. le -Rédacteur du Courrier de . Ryacthe n'a as
re bligé d'ahaniloraner entièreinent li cultùre 'des choux.' trouvé exacte la critique que nous avons faite, dans notre numné-

Noctuelle duc zou.--" e même savant 'c'oitinu'-La nroc- ro du 24 décembre dernier, d l'ana lyse de la Lettre de .gr,
tuelle du chou es'u illoi dé 'nuit derès dë là ouce d'en- Dupanloup sur le Concile ar M. Oscar Dunn. Il trouve en-

.yeergtire, a ailes superieurés brunes parcourues transversileinent: cofé un autre grave défaut à notre critique :lle West'pas chari-

ar des lignes ondlulées, noiatis et' blanée ' 'd'une table, parait-il, et peut faire tort à M. Dunn dans l'opinion pu-
tacheovale, blanchâtre vers le milieu' à ailes inférieures 'd'un blique.

un s ns'tache et 'éclaircissant vers la base. Réglons. d'abord la question de.charité. Dans l'article, qui a
I 1a chenille de cette'nettelle est d'uris jaunâtre, marbré si fortement ému M. du Courrier de St. l7yacinthe nous n'a-

de 'brun ou d'un vert foncé inarbré' denoir, ornée de cinq raies vons nullement attaqué la personne de M. Dunn,'mais les seules
.Iongit'dinales' d is-Î "d'unle i.n ti p.le', u ie dos' les deux erreurs qu'a commises'ce Monsieur dans un écrit public. Nous
autres blanchâtres pln'cées ltéralnÇnt. avous usé d'un droit que M. du Courrier, si scrupuleux qu'il

" Elle est fort commune 'ds ls' potagers sur .es différentes paraisse être, prétend bien. exercer à notre égard.

espèces de C'hou, et nota!nment sur le chou pom blanc. Elle Il faut savoir distinguer entre les personnes, objet de la cha-

commence par attaquer les feuilles exterieures, puis quanelle rit, et les écrits, objet de la critique. On peut et j'on.doit avoir

faquistoute sa taille, c'est-à-dire après sa dernière mue, elle beaucoup de charité pour les personnes, et, malgré cela, com-
pénètre.. .u c. de la lante' où 'elle mange aidemeint et y battre très-énergiquement leurs opinions. IV). du Courrier de. St.
cmet leauéup de dégats sans q ule ,rien .ar'aise a..l'trieur. yacinthe ne semble pas avoir des idées fort nettes là-dessus.

i' C'est veri la fÎi de l'été fue li chenille a pris presque tout Nóus avons si peu attaqué la personne 'l . unn que nous
son développéinent et cess. d'etie'accessibl mer pénétrant dans avos iême dit,.dans l'artie incriminé, que ses mentions pou-
ilintérieur luchot. 'vaient être excellentes. De plus, nous avons critiquéj'éc.rit de

.5l . faut donc la dtruire avant cette époque, et l'échenillage M. Dunn, non pas parce qu'il .tait de lui, mais parce qu'il ren-

est pro'cédé'le pius simfle et la plus. efficace pour s'en débar- fermait des erreurs, voire m,éme une hérésie. Nous ne pousons
rasser. pas.des cris de boutique, que ce soit entendu. I'éérit p nous

-A la fin 'de septembre, les chenilles quittent la plante, s'en- critiqué, eut-il été le fait d'un' Chiois, quenous'aurions'rien
foncent à une petite profondeur en terre pour sy inétamorpho- à changer, rien a mothfier.

er' ü'eErisalides.'C'est souÙs ette forme'qu'elles passent l'hiver. M. du crier d 'Se. gyacinthe nous dit que M . Dun.O
au isotiéle du qhq ei u eéaopour autrep est'un inté'ressant jeuiie omm'e, qi dx!elsntes intentions,

cultures, là 'betterave 'pr exenile. -- - ae.d etc. Nous le croyons sur parole ; c'est parfait sur ce point ;
Vers Le ver gris ou yer court est a r ais, enMi fin itive, qustce iue- celafait à l'affa.re quinpus oc-

segetuz, qu coupe au coilt les clioux nouellemnent plan s cupe aujo, 'hiui? NIous ne jugeons pasIes ie teions;p-ols,es
ns'aperçoit souvent que es choux après la trasplantat onI s intentions dqsulpn ent un.4ccya

ansstet aprés quelque jours meurent ; si on fouill à la re . e ; e toents ? n dinpent deal

sacine on trouvera preque tou ours le ver gris. nàb!é de le squtenr. Et puis, parce qu . Dion t.
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qu'il est doué de belles qualités, faudra-t-il fermer les yeux sur libre de subir oute§ les transformatioi qu'ellevoà*dra,'Pouif
de»trèsrvé erreurst regrder' comme peccadilles chez lui ce que les lois de Dieu- soient resliectée....innent peut-on lui par-'
que:noUS poclamons nonstruosités chez d'autres?. Quon ne s'y ler"de:réconcialiation, s'il ne s'agit que de'ces transformatioii ?
trompe pas .le pur 'mour de véri.' . sait pas, faire. de ces La réconciliation suppose ra'pp*rochenient:; oroI'Eglien'ayant
distinctions il.ne laisse jamais passer sans réclamations lei er- jamais manifesté d'antipathiè-peuti aticune forme' gouvernemen"
reurs que.couvre la: manière de dire, quoi'que les intentions de tale'légitime, n'a pas de- réconciliatioi, k. faire .aec la sociétés"'
celui, qui parle ou qui écrit soient excellentes. La société'civiledoit reconnaitre 'l'autoritédé:Dieu et de'l'E

M. du Courner de' St. Ryacinthe 7adrme que la foi de M. glise, puis s'y soumettre;' voilà tout de réconciliation, il ne
Dunn est certainement plus efficace, plus sincère que la-notre ; peutpas en être question'. Encare'uie fois,'cetté formule: l E-
que nouss Mnies,i oml ï, clrniqueur' dela' Gazette deï. Cam- glise se réconciliertz' avec la société 'mod&nze; est:e une Ae ces
pagdnes, un"détirctéÙir mééniiniïsnt" la 'chaité "ähiétienne. expre>šions.icaptieusesq ui- sont au service' des fennemis del'E-
C'est là le 'bouquet spirituel' d'seinion sr' la charité! Il'faut glisè, "et elle 'coiporte nécessairémedt l'idée de sacrifice dées
avouer qu'il' a' bien'plutôt'l'odeur acide qu?ne'odeùr mñieilleuse. principes.
Ça lui ôteun.peu de son prix, mais,enfin'! Que connaît M. d' Que'M. 'Dunn n'ait'pâs v'uhi 'dir l'ceuil dit qu'il ait voulu
Courrier de St. Hyacinthe'relativement'à l'efficacité et.à la d¡re toutiatitre Ifosè, non'l'àccrdô,issiè olontiers'; iiàis
sincérité de notre foi? PoFurquoi, semble-t-il n'avoir pour elles. e-iie n'est. w;,otre f.2ute ni ëllé d'ac'ùinï aut 'e-, s'il s'e
qedu'm 'ris ? N'y a-t-il pas' là- un peu plus que.manque de prime mal, d'uin fi''rn·0iciee étt dang rëtiseI tt n -e iät
charitéLinjure ne déborde-t-elle pas? Il nousnomine aussi bien dire. Nous renons ce qu'il écrit' et nous' l'interpré ñ
déracte;c terme'est lui seurl un outrage. -M. Dunn est dans son sens le plüs naturél .
pou' s ur"aînplenent vengé des torts que nous n'arons jams eus M. le 'Rédacter d Courier de Š - adnthe a bea
envers lui.' faire des commentaires et des citations dans le but dé' ju'stifieé

Peut-étre queé M. du Courrier de St.fyacintke, eu égard la phrase incriminéé'de' M. Dunir I n'eé viëndra på à bout.
A la grande vertu dont il a fait prcuve en nous recommandant la Toi ce qu'il 'cit'e n'a rien' de communa e cetté nialêncon
charité, a cru pouvoir franchir les limites que respectent les t' e q u dse. d ë ·'

ceur ce ~ qu, latreuse ph'rase,'e quq'e d ise 'dee'de;rééoncîlie'*IEo lîse
gens"bien ýéleves, même ceux qui ignorent ce que c'est que la avec .la sóit oen e^ uëndéet ä aolednue~~ av asciété moderne né se trouve'nullemeàt'da s là 'bülle"dé"
charité'chrétie'ne? Nous 'n'endirons pas davantage l essus ovocan du Concile- Cé qu'on lit est eci :" L'Eglise et
car il n'entre pas dans nos h Ulýitudes d'e nous occuper de sem ; .. s é c s -e .dë - i. fau.1 es

blabe'spaîvreés~' ' ... . . . . - "la'société civile sdnt:en' proie" à- de' grands'rn'aux'4 il aut- lcs'
bae s ntelfaire' disparaître. " Bien habile et bieâ' claifvoyatit est éelùi

d aonri s amtenf a n de pdaidoe r de la" correspondance de u trouve l'idée'de réconciliation' c'o þn'prise laLdedans.'

M'Dtnno ue ous avons attaqués. Ce Plaidoyerrespnan d n malheureux hasard veutraenor'eie phrse dont
M q ue no il n vient d'être questioi' soit dans le voisimage' d« fameux pa-faiblequ'il tibede lui-mêmei ous donne par conséquent rb ça-lui donne un sens

parfaitemdent raison, ce qui d'ailleurs était facile à prévoir' Il r ep que tout aille ainsi'de
nous mt même au fait d'un détail que nous n'avions aucun in-' encore plus louche. Il est fort à déplores que tout aille ainsi de

iýýé i'savoir ': cest que- notZe 'savant confrère " dein ra esàuiio'ntdné ài acrronaîe de' 1 Du ''nentend pas et que, ma!gé luii il ait biei réellernét' foi-nilé la quiàtesseàëë
toujours ce qu'il lit, quoiqu'éérit'en'fort bon franais. de la doctrine impie et révolutionnaire.

En effet; il prétend «d'abord que M. Dunn a été très-exact p
orsqu'il a dit"' que' 'Mgr. Dpanloup attend du Concde la re- j rLa raison qu'apporte M. du nourie deiSn-Hireinthe pour

rcrnèiliatîý io e« dl'Eglis'et: de 'la. société moderne. Pour. le fai re justifier le paragraphe où NI. Dunn nie invoIontairement 'infail-'

vcirilciten e l'it'de là Letre d cgr. Dupanloup où il est' libilité de l'Eglise, est de plus singùlières. C'est une erreur-dé

i qe unex'p tieurs,'au prochain oncile g'euménique, travailles mot, dit-il, et nullement une erreur doctrinale. Mais nous

dirt' à éloigne ' tout' ma pde r Eh ise et de la société ; à rame imerions bien savoir si l'erreur doctrinale 'peut se pro-
rot dans éleroitser"toutade l' ie, de la vité, et du ra duire sans erreur de. mots. Si l'on veut voir de quelle impor-
"ell asedro i s e ant stice, d a rérié e dc et tance-il est pour la doctrine de ne pas commettre d'erreur de

rpou'sser l es' erreurs , afin que notre 'auguste religion et sa Mots, qu'on lise l'bistoire des anciennes hérésies, de toutes, on

S'doctreiner s etairé acquièrent une viguur nouvelle dans le peut dire, et de plus, qu'on fasse attention à' l'extrême sévérité

t-mone' taire acquere une son nemie dqane de l'Eglise, eu égard aux termes que l'on emploie quand il sagit
"s modetie. .s. le'qvertus chrétiennes se fortifient et'fieu- de la doctrine. Dans le casprésent, l'erreur de miot est consi-

£rsiseen t e c s f' dérable, puisqu'elle mène à niér l'infaillibilité de l'Eglise. Nous

Med'C ierdé St.'Hyacinthe -ouiient donc que ces Pa voulons bien admettre que M. Dunn n'a pas erré sciemment,,

rols de Mgr. Dupnlop'peuvente résumer dans cette phrase malicieusement, mais encore une fois, qu'est-ce que cela fait 1
rolsde M r. uan rlo'pvpeuene rés r ds attend du Unie hérésie, qu'elle soit formulée par un homme pieuxtou- par

la réconciliation d l'Eglzsc etde la société moderne. Or, un impie, est toujours une hérésie, et la bonne foi de l'auteur rie

rie 'déplus' inèa'ct,' rien même de' plus manifestement faux. change pas la natur dei propositions qu'il émet : si elles 'sont
Pourý'résunér la pèn ede l'illustre' prélati-il fallait écrire 'qu'il dangereuses, hérétiques, elles demeurent dangereuses et héré-

epr resnique la société atuelle abjurera ses erreurs, se purgera tiques. Fénèlon avait écrit son livre intitulé : lllazimeî des
ese ques, sc ét cuelle ea en urs, se curger- Saints, avec la plus grande-bonne foi du'monde ; c'était même

de ses vices, cessera 'd'être ce qu'elle est, en uLn mot se convier- unsnietd-rnepééqilaatdtriéà le compo
trà.Dieu, et'no'n pa.s que l'Egliise':s réconciliera 'avec la so'n sentiment de grande piété qui l'avait 'déterminé'àl op.

ciété mDer, et ona c ette E gh e or l in e tée pa les ser ;i cependant, l'Eglise a condamné ce livre et en a défendu'-.
faété sagern dsicar cet sinifie' oru'l'eginenéser déar- esla lecture sous peine d'excommunication zpso facto. Fénälon'ne

fau saes u sè¿l prsen, sgnie qe iEglse es revoulait., ertes: pias: enseigner une fausse doctririe ;comme a
garder d'un aussi mauvais oeil qu'elle 'le'fait' aujourd'hui a so- vuat-re'ps'neier efue otri ; om i4
ciété estant àp'u'prêe 'elle est c'e à dire, constituée Dunn il n'a commis que des epreurs de mots. Son livre n a pas

en dehors des lois diviés''Elle'ne'pét pa signifiatre chose été jugé innocent pour cela.

uisque l'Egise vôit 'd'unieiiidifférent toutes les.diferïesfôrmés M. du.CourrierdeSt.-Hyacinthe dit que dans ce paragrapheo

egoliir.mtii et: .cinmt elle'laisse la'soiét6'parfaitement 'e saginait que. de; la seule Eglise de.. France. Mais or
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il:fallait le dire, et avec d'autant plus de. raison que partout ail-
leurs il est-question de l'Eglise universelle'. ' ;: . .

Disons encore que. le texte de Mgr Dupanlup, que du
Courrier place-en regard de delui de M. Dunn, met à nu ]lin--
qualifiable méprise-'de ce.dernier. Mgr.: Dupanloup'dit " On
".ne sut' pas. distinguer,, dans' ettte te.acharée contre elle
I (l'Eglise) ce qui tenait à 'un ordre de choses légitime, sans
":etré nécessaire,-et ce 'qui constituait les principes'essentiels et.
Il!?esprit.: iimntable du christianisme. 1.' .Dunn fait dire à
Mgr. Dupanloup : L'Eglise ne sut'.pas distinguer, etc. Da ns
le premier cas, ce sont. les ennemis de: l' Eglise, les indifferents
qui ne savent pas., faire là distinction ; dans le second, c'est
l'Eglise elle-même. La différence est notable, nous croyons.

Cependant M du Courier' de St.-.Eyacinthe trouve qu'ici
encore Mgr. Dupanloup et M. Dunn'disent absolument la même
chose. Véritablemenl,'il faut, que M du Cozjrrier aime d'un
nmou. trop aveugle tôuis les rédacteurs, ses prédécesseurs, 'pour
voir les choses sous pareil jour:

Si vous reconnaissez que-les intentions de M. Dunn sont ex-
cellentes, dit notre adversaire, pourquoi l'accusez-v.ous si vio-
lemment

Une dernière fois, nous tenons compte des intertions pour
excuser la personne, mais les intentions n'influent pas sur la doc-
trine. -Nous' ne discutons pas sur les intentions de Mv'. Iunn,
mais sur ses écrits,,sanmaniere de dire.

Vous attaquez M..Dunn absent, dit encore M. du Courrier
de St.-Eyacinthe. C'est inexact ; nous n'attaquons que sa cor-
respondance paristenne, bien. réell:emt Frésente en Canada.

M. le Rédacteur du Courrier termine en nous donnant le
conseil de ne rien dire que d'exact. Il doit être- convaincu que
nous n'avions pas besoin de ce conseil A lui de faire usage des
bonnes choses-qu'il distribue à:son prochain avec si grande, chia-
rité.

Si M. du Courrier de St.-Hyacinthe est' loyal, comme nous
aimous à le croire, il reproduira notre réplique,:puisqu'il nous a
attaqué bien'à tort en faisart usage de gros mots.

.Bapport des directeurs de la Société d'agricul.ture du
Com-té de Témiscouata

C'est avec une satisfaction bien grande que les directeurs de
cette société ont à constater les progrès qu'a fait l'agriculture
dans ce comté depiuis quelques années, progrès: auxquels la so-
ciété d'agrirulture a.largement contribué par' ses expositions
aunuelles, par des prix accordés aux terres les mieux cultivées,
les plus défrichées, et surtout par l'achat des graines de se-
mence étrangères et; d'animaux de race améliorée. La diffé-'
rence entre les animaux exposés cette année et ceux' exposés
les années passées était sensible, surtout dans la classe ovine et
bovine. La classe chevaline était faiblement repré!enîtéé,quoi-

qu'il y eut quelques sujets remarquables. Quantà l'espèce por-1
cine, il y avait deux beaux étalons race berksbire.

L'émulation entre les agriculteurs est aussi considérablement
aigmenti.e. On peut en juger par le fait que le montant des
souscriptions à - venir jusqu'en 1861 n'était que de $80 à'
q100, tandis que la souscription pouri cette année- est de
$268.- Les entrées pour animaux, terres défiichées, inanu-
factu:es domestiques, ont été de 260, à part desentrées potir
récoltes, car les grains ont été visités debout et 72 prix ont été
accordés pour cela. ..

Les directeurs se. flattent que la vue des six magnifiques éta-
lons, espèce ovine, qu'ils ont achetés à l'exhibition~ de -Montréal,
cette année, pour cette' socié.té, fera- comprendreaux cultiva.

teurf l'iinportanee¯ qu'il y a pour .eux d'améliorer' de plus ern

plusleurs raesde moutons -et, feri comprendre. ux.ne'émbres de
cette société quesi les é*positions font progresser agrieculture,
l'importation des g.raines "de seni.ncé et"d'aniu ainèliâiés la
fèra progr-esser d'u«nel ânnière encdre <plus éficace. C'étYée
que laChiambre' d'agriculture du Bi Canàadha ien compris
en passant un rélèment pour obliier' toutes les soiété' d'agi
culture à employernu moins un' uart du montant de' leurs r.ev-
nus en achat danimaux améliorés'..'

Les directeurs espèrent. que. le comté re rera de grands ayàn-
tàges de l'achat qu'ils ont fait d'un étalon cette année, car
race' chevaline diminuait considérablement tous les ans.

rLe.montant mis pour achat, d'animaux cette nnée a été do
$420. .

Les directeurs ont constaté avec plaisir qie les culti ilità,

prenent' bed:ï2àûp ius de soins-qu par le passé dans le chi
de. graines ïdsemencé, mais ils regrettent que la cultiiredel'e
graine de-trèOe ne soit' pasý' plus générale.iSJspensent'qne le
moyen d'encourager cette culture;serait d'élever la s'ouscription
des membres de $1 à $2, .mais avec la dåédition de remettre
aux souscripteurs, de la graine de trèfle pour une piastre, persua
dés comme-ils le sont'que célui qui en aura semé'pour une

piastre en retirera de si beaux et bons bé-néfices'qu'il en-aug
inentera la:,culture autant"que'ses 'moyens leý lui perniÈttront

Les'directeurs espèrent "qe' la goi qni règle* la' inonmnation de,
membres de la Chambre d'agiculture du Bas-Chhada, sera mo-
difiée de manière à ce que.les"sociétés ;d'agriÏulture de remnis
couata et de Rimouski .aien.t lavantage. de pouvoir envoyer un
des leurs comme membre de 'ette Chambr' (ce qu'ils a ont pu,
encore faire), qui-prerdraJles intéeéts de léur société d'une mi
niére plus spé:iale,'et pourra donner 'avantage à quelques-uns
des membres 'de cette société 'd'assister à l'Exhibition provîn
ciale, en le* faisant nomer comme juge;' ce u.i per nettra à
cette société de profiter de cette' circonstance pour' faire'P'éch t
d'animaux, avec la certitude'd'en faire un: bo'n choix.'

Les.directeurs, en termin at leu'r'a-p prt, apellent I'atten
tion des membres de cette sociét'é su l'offre'faite'arM Per
rault, rédacteur de la Revue Agricde, qui passe eni Europe,
d'importer de la Mer Noire du blé de semenice au prix de.ctnq.
piastres le minot ' rendu à Montréal, avec l'entente que la
Chambre d'agriculture du Bas-Canada fournira une piastre. Les
directeurs conseillent d'accepter son offre pour cinquanté mi-.
nots ; car il est bien reconnu que l'importation des grains étran-
gers dans ce couté a été très-avantageuse à l'agriculture; ce,
qui a été facile'à constater par les prix qu'ont obtenus ceux qui
ont-sené les grains étrangers que cette s.oc.t avait achetés,
tels que blé le la Mer Noire, graines de lin de Riga et patates
Garnet Chili, et par la différence qui a été remarquée par les.
arbitres, lors de la visite des grains cette année, entre le.produit
des grains étrangers et.ceux de ce comté.

Le ut humblement soumis.

(Signé,) -BéNoNt CAILLOUrrrt, Président.

17 décembre 1868. .Ls. N. GA.varAu, Sec.-Trés.

Après la lecture de ce rapport 'il fut proposé par. Prime
E.oy, .écr., secondé 'par Chs. BertPand, écr.: Que le rapport'

résenté ar IM.. les Directeurs de cette société est accepté,'
sauf la partie qum a rapport à l'importation du blé'de lâM
Noire,'qu reste sous considération. -

.Cette rsolution étant adoptee,'on procédal a élect on« ds'
officiers, de cetteSociefe, qui fut comme suit

Elzéar Pelletier, écr., président ;,;Prime Roy,.ér.,Vce-pre-
sident:.;. Ls.',eN.: Gauvreau, écr.,, secrétaire-trésorier.' Direc.
teurs .',MM. André Danjou, Charles Terriault, Vérérend -Côt,

~az
MMM:
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Octave Lebel, Pierre Dumond; ]3elor.e St-Pierre et Antoine
Lebel.

Membres 'dé l Chambre d'agriculture :-Ion. J Ro Hon.
J. 'U Tesîiérý L N"Gévrau écr Jos Perrault é'c

IslerVerte 17 décembre 1868.

Lavoine 'de 'Norvège fait. fureurdalis les journaux"américains
depis 1 ehneiois. On en dit"desinerveilles à peine croyables.
Mais en supposant que l'on dêt mettre de côté la moitié même
de ce que l?on rapporte, ilen resterait encore assez pour valoir
la peine de faire des essais.

Nois avons donc cru' rendre service à Pagriculture 'en, la fai-
sant éonnaître. Voici un peu de mois l'histoire de la dé'ou+erte
et des progrés d cétte 'avoine qui excite tant d'intérêt'.

Ait printemps de 1864, M.' D. W Ramsdell, habile'ét'en-
treprenant aiorculteur du Vermont (Etats-Unis), trouva'in grain
de cette avoine dans un sac de pois qu'on lui avait expédié du
Bureau de P Agriculture 'de Washingtoù.,Ce Monsieur le trouva'
d'une si belleapparence ,qu'il résolut de le semer'aussitôt dans
son jardin. Il ne tarda pas, à voir s'élever plusieurs belles-et vi-
goureuses tiges d'une taille remarquable, qui arrivèrent'promp-,
tement à maturité, et produisirent deuz mille sept; cent quatre-
rniigt' cig grains supérieurs à P'ancienne avoine, en poids.et
en qualité. C'est alors' qu'il prit la résolutio- de pousser plus loin'
ses expériences.'Après' avoir distribué une' partie de cette avoine
au.Bureau de l'Agriculture, et à.quelques amis, il sema, au prin-
temps de 1865, 2C40 grains dans une, bonne terre, et il fut de
nouveau bien récompensé- car de cette semence' il récolta trois
boisseau-'et quart. Acette époque la renommée de cette
avoine merveilleuse se répandit' de tous' côtés : les journaux et
les amis ,de''agriculture s'en cccupèrent sérieusement, et un
grand nombreé de.deinandes turent faites; toua ofraient un¯prix
élevé pour une minime. .quantité.. Tel 'était l'intérêt qu'on por
tait à'' cette avoine,,que les sociétés d'agriculture dans leurs
assemblées résolùrent d'inviter .M; lRamsdell' à visiter'les ex-
positions des différents'EtatÏ; à:expédier des spécimens de son
avoine, et'à'faire connattre son origine. Partout où cette avoine.
a ét exposée _ les ociétés' d'agriculture ex ont fait l'acquisi-
ion au 'plus' haut prix, et quand cette acquisition était interdite

par les réglements de quelques-unes d'entre elles, on lui donnait
de bon cSur une mention honorable. ,

En 1867, MU' IRamsdell ensemença quatre acres, et le résul-
tat de cette expérience vint confirmer la supériorité prévue sur
les autres espèces d'nvoine. connues.

'Dans le même' temps on' tenta divers essais dans différentes
parties du ays, avec varié té de, sol et de climat, et tous les rap-
pgrts furent unanimes.a. la recommander avec enthousiasme. Le
produit de ce'tte semence permit àIM. Ramsdell d'en vendre
plusieurs centaines de minots. En conséqueb'ceil arjiionça cette
vente dans' trois différents: joùrnux du Vermont, mais les de-
mandés fuient'si"nombreises qu'il se sentit incapable d'y satis-
faire. Alors il fit savoir aux intéressés qu'il lui était- im-
possible'ide livrer au-delà d'une pinte à chaque acheteur, et
qu'il remettrait le surplusde l'argent. On alla, jusqu'à lui offrir.
cingud?ïtepiastrespour un boisseau, rpais la petite quantité;de
semence et le grand -nombre de demandes ne lui permirent pas
d'accepter'cette offre.' La plus grande partie fut vendue aux
cultivateurs du Vermont,'ce qui explique le nombre considérable
de rapports faits dans cet état. Nous 'avons vu assez' de témoi-
gnagesdes différéntes rties des Etats-Uàis pour affirmer que

partout 'on ultive 'éette avoine,elledonne aü 'moins cent'
poureun.

L'avoinie d Norvèg donne'deÏ100 à'150 boiseäux pa acre

pesant chacun entreA'0 à 45 lbs.' Le grain est gros at bien nour-
ri ,de coulei, presquè iíðre et trrecherché pôur lejraù. '."'

M. Ramsdell dit.que pour.lui, sa pratique est un boisseau de
seliencpiuun acre, ce, qui vaut trois minots de l'ancienn
aoine.

Cette année; dit M. Rnmsdell, dans une lettre:du ler octobre
1868, à ses Agents, MM. Jones, & Clark, dit que son avoine
n'aura pas le poids ordinaire, à cause de la sécherssse ; néa-
moins elle surpassera encore les autres grains. Ce q uiera
voir u'elle supporte assez facilement es inconvénients des,sa-
sons.

*Dani'Ja 'niê'in lettie M. 'R nodèle 7t .lesIéuli'éiist n

garde'contre les rendementsfabul eux qu'ont donné certaines cul-.
tures.extra, rendement qu'on ne saurait evdemment rencontrer
dans la- culture.o naire...>j

On peut voir a notre' Bureau une tige de cinq pieds avec; pi
de rosseur et longueur proportionnée.

Nos. avons sous les .yeux une, longue liste de témoignages. de:;
personnes' très- repectables d'différntes partes de l'Union
américaine attestant les meme's*faits.

'Nous nous fiisons un e'vn r de" prévenir nos lecteurs de se
tenir en garde contre'les annonces mensongères de certains spé
culateurs américàin. qui s'efforcI t' r dd er le publinpé
nonçant la vente d'un e avoine, dite de, Norvége à $3 le bois-
seau. MM. Jonés & Clark sont les seuls agents de M. Rimsdell
pour la vente de la éritable Avoine'de'.Nworvée«

petite chronique agricole

Le premier jour de vannée a' été froid, mais bien beau. Ce
n'est que dans la nuit du 2 au 3 que la neige est tombée. te'
lendemainle' beau tem'is revenait de nouveau- Les chemins 'n'en
demeureront 'as moins 'beaux tels que les désirent les prone-.
neurs.

Lu "la température s'est considérablem'ent. radoucie, au
p-oint q«e mardi il' pldùvaiti 'et la' neige' ménaçait dé fondre'
comme si on eut été 'à la fin' de mars. Un. vet tiède a Msofilé"

toute la journée, et en plusieurs-endroits on voit la terre décou-
verte au milieu des chainps. Au point de vue de la santé,,
ces. changrements sont parfois funestes. Le rhume, la toux, les
maux de gorge et'de. tête' sont actuellement très répandues et
donnent parfois'lieu à des maladies graves.' Maiscomme toute
chose a son.bon et son inauvais-coté, cette pluie ne fait pas ex-
ception, elle aura'le bon effet; si le, froid ne revient pas trop

prompteinent. d'alimenter les puits qui menacent de s epuser.
Quand'l'eau-devient rare dans la saison d'hiver, ce n'est pas un
petit inconvénient'viu la grande quantité consommée par les ani-
maux condamnés:à la stabulation.'

L'état de l'Ohio possède. 7,580,000 moutons qui ont pro,.,
duit, en 1868, vingt-cinq millions* de livres de laine. Les bêtes.
à cornes y sont "au nombre de 1,481,216 les cochons.:au-
nombre de 2,100,000. ..

F. ambert,' de' la Rivière-du-Loup, en haut, a-,
acheté de :M. John Snell,. un couple de moutons Cotswolds,
pour 'le,.prix de $50. Aussi un' taureau Durham, 'de 3 ans;
il-pèse 2100 livres'et a obtenu le 2me' prix à la dernière exhi-
bition de Montréal. M. Lambert a aussi acheté à un prix élevé
un couple de 'cochons White Chester.

. M. Cyprien 'St.-Pierre, cultivateur' de' Ste.-Hélène, a
refusé ý$120: pour. un --couple de cochons à -18 -mois, de-la
rac'e."WhiteChester, ýqu'il 'avait acheté. il ,y.a-quatre mois.de
l'Editeur:de.ta .Gazete des Campagnesýau prix de $60. '

Ï1.
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SRE CE TT E, GR i aoLE,.
1oyen do constater si lo verre des bouteilles est de bonne qualité

-L mauvaise qualité du verre dé certaines bouteilles peut nuire
à la' conservation des vins.. Pour s'assurer si une bouteille est
d'un verre de bonne qualité, il n'y a, dit M. Cbampeani, qu'à la
reniplir d'eau,'y ajouter un tiers d'once d'acide tartrique et agiter
pour faire dissoudre. Au bout de inq aoi six jours,.s'il ne s'est
rien produit, le verre est de bonne qnalité si, au contraire, la
solution est gélatineuse, ou s'il s'est formé des cristaux, qui sont
déposés au fond de -la bouteille, le verre doit étre considéré
commede ra.vais-qualité.

LES SECRETS ILA LA MAISOZ. BLANCHE

Comment 1'tranger fut rceeilll an obhteau de Botem-
berg.

(Suite.)
Rodolphe, au contraire, mangea peu, et paraissait preoeaupé,

d'une idée fixe. làis, chaque fois qu'il s'apercevait di sa dis -
traction,- il se réveillait par u:: effort soudari, et faisait de son'
mieux pour tenir compagnie - soa hôte.:

1 Après avoir vidé quelques coupes de vin, iRodelphe sa lea, en
disant :

-Permettez que je m'absente quelques minutes, seigneur
chevalier pour vous faire préparer un appartement.

Henri de Brabant lui exprima" ses remerctment-s, et Rodolphe
sortit, en faisant signe a l'un dats pages qui servaient à table de
le suivre, après avoir traversé un corridor étroit, Rodolphe entra
,dans une petite antichambre ouvrant sur ses propres apparte-
ments; et, se jetant sur uit fauteuil, il dit au page : - Cours lan
la salle en bas, et dis à Hubert, lintendant, de vemir me trouver
sur le 'champ.

L'enfant s'inclina et partit. Au bout de quelques minutes, un
vieillard dont soixante-dix hivers avaient blanchi les chevaux,
entra dans la pièce. Son corps, un peu grele, était parfàitement
droit, et sa démarche avait peu perd de son élasticité de la jeu-
nesse. Mais il avait une de ces figures pâles et légérement ridees
qui ne rendent que vaguement les dispositions de lame. S'il y
avait quelque chose de sinistre dans ses yeux pénétrants et tou-
pqurs en mouvement, il- y avait, en revanche, une certaine expres-
sion de bienveillance sur ses levres ; et si ses sourcils épais don-
riaient un air sombre à la parue supérieure de. son visage, cet
effet était compensé par la placidité de son sourire. Puis, sa voix
éiait douce, caressante et avait un accent mélancolique; ses
manières étaient agréables et courtoises sans a'voir rien de servile.

--- Hbert, dit Rodolphe au-vieillard, tu sais que nous avons un
hôte au château ?

.-- Est-ce que Votre Excellence n'est pas satisfaite du repas que
je lui ai fait servir ? demanda .Hubert, s'apercevant qu'il y avait
quelque chose d'étrange dans le ton et les manières de son jeune
maître:

-je suis parfaitement satisfait, répondit Rodolphe Le souper
était digne de l'hospitalité de Rotemberg, et je veux que l'appar-
tement qu'on donnera à cet étranger soit également magnifque.

-Assurément, monseigneur, répliqua l'intendant : j'ai donné
ordre -de- préparer la chambre de chéne-pour ce digne cheyalier
qui,.parait-il, est au service de l'illustre Frédéric.

La chambre de chêne! exclama Rodolphe, affectant d'être t
surpris de:cet arrangement. Comment, mon ami, n'as-tu pas son-
ge, pour un si grand personnage, à la chambre des Etats 7

-La chambre des Etats, monseigneur?, répéta Hubert, en fris-
sonnant. de tous ses membres. Votre Excellence plaisante, sans t
doutë... . -

-Jé nesuis pas'd'humeur à plaisanter 'ré ondit Rodòl'he Il
est-vrai que'lachambresdes Etats est dans 10aile droituch..
>au il) est vraii encore: que%'esappartemente ti be trouVent'

danscette artie des bâtiments sont' restés férn depuis3 dé
longues aunées. '

-Et il est également vrai, ajouta'Hubert, d'un toti soletinel,
que votre perene vous pardonnerait jamais, à.vous ni.à moi, si
nous logions le chevalier là ! .

-Je ie suis .pas sûr que le b-aron'seraît auãssi faéhé.qée tu.
l'imagines, Hubert, -répliqua Rodolphe. Dans tous les cas, je suis
seigneur et maître durant-son absence, et ce qu'il convient à ma-
volonté'et à mon bon plaisir de. faire, je. le ferai. Le bruit s'est
répandu que l'aile droite du château est hantée; mais je:n'ajoute
aucune foi à ces rumeurs. Le, hasard nous.a eûvoyé un bràve
gueirier, qui, étant étranger au pays, i-iioi-ëläälfoles histoires
qu'on fait courir, et, à toute apparence,.il'st homme'à faire f'ce
au diable lui-rhême avec autant.de couragélqu' un ènrimi sur
le champ de bataille. Ainsi donc, j'ordonne, contimua le jeune
homme, d'une voix impérieuse, qu'on prépare. pour lui la cham-
bre des Etats.

-ote ekcellence serâ obéie, re n- t
peine intelligible.

-Trèsbien ! .exclama Rodolphe.
Et, sans ajouter une parole de plus, il sortit, se hâta'de retourner

dans lappartement où il avait laissé Henri de Brabant, et réprit
la con-ersation au point où elle était'au momernt de'son départ.
i étudia's paroles, nais il'causa d'un air si oiv'ért, et sutse

montrer si agréable,'que le chevalier ýoriçut dé lii là meilleure
opinion. Ils nidèrent quelques vers de vin,'et iune autré heulire s'é-
coula rapidement.

M1'1iatiit venait de sonner. Rodolphe seleva alors de son siége,
et proposa à sonli hôte de le conduire, à l'ppartement, qu'on lui
avait préparé. Il appela in page, qui, prenant une lampe, précé-
di, à travers uni labirynthe de corridora, son maître et le chevalier'
qui causaient tout en niarchianl'' t.'.

Enfin, ils atteiénirent l'extrériité du passage, où' Hubert' se
tenait sur le seuil d'une porte massive, qui était ouierte. Lui
aussi portait urie lampe-qui éclairait son visage, presque livide;
il jeta un regard rapide mais suppliant sur-Rodolphe, comme pour
le eonjurer de changer de résolution, pendant qu'il. éiait encore
temps.

Mais Rodolphe affecta <le ne 'pas apercevoir soit' air de suppli-
cation, et, renvoyant ]e page, il fit signe au'vieillard' d'entrer
avec la lumière. Ils pénétrèrent dans une' petite antichambre,
au bout de laquelle était. une porte que' l'intendant allait ouvrir.
Ils passèrent ensuite dans une pièce assez étroite, dont Patmas-
phère était chargée de parfums qui s'exalaient de pastilles turques
brûlant sur un plat d'argent. Rodolphe comprit que Hubert aviait'
eu recours à ce moyen pour combattre l'humidité et 'odeur dé
sagréable d'un appartement qui n'avait pas été habité depuis-de'
longues années.

rC'ameublement de cette chambre était' massif et -d'une mode
tout-à-fait antique, mais il avait épousseté et nettoyé à lahâte,
et l'on avait substitué les coussins d'un autre appartement à ceux
que la poussière et les vers avaient rongés.

Après avoir traversé cette pièce, Hubert précéda son maître et
le chevalier dans une chambre- spacieuse qu'on avait moublé
aussi bién que l'avait permis le peu de temps laissé à la disposi-
tion des serviteurs du château.

. Hubert posa la lampe sur la table, -'inclina,'et se retira. Ro-
dolphe souhaita une bonne nuit à son hôte; sortit et regagna ses'
propres appartements.'

Ce que l'on voyait dans -1a Chambre des Etats.
Dès qu'il se trouva seul, Henri de Brabant se disposa à ôter

ses vetements, età chercher dans le sommeil le repos dont il avait
besoin après son long voyage ; mais il fit soudain. cette observa-
ion, en promenant ses regards autour' dé lui, queý l'appartement
était effrayamment sombre, triste et antique, en'dépit'des arran-
gements destinés à lui donner un avis de'confort: Au nième;mo-
ment il se-rappela que cette chambre devait être'située à;une dis-
ance considérable de -la partie des bâtiments. où iL ..avait:'passé
a soirée avec Rodolphe ;et plusieurs indices lui prouvèrent que
Pappartement où on l'avait logé était depuis longteipas inhabié,
et. que c'était à la hàto qu'on l'avait mis en état de servir.

Le chevalier, étonné qu'on lui eut donné un pareil appadifiit
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ar mit à examiner sa chambre de plis près, et plus attentivement. le bois de lit. -Ce lit, en effet, était en chêne massif,, aélevait
Il souleva. la5 tapisserie, qui se:détacha. du;mur.et.lui resta dan presqu'au plafond, et formait en haut une espèce de coidonn
les mains ;iet en-s'approchant dé la boiserie il remarqua qu!elle d'où descendait une draperie..
ne tenait plus que par un miracle d'équilibre. Les courants d'air Mais étant bien résolu à· ne négliger aucune précaution, dans
passaient à travers leš5aineaux qui; en plusieurs endroits, étaient l'idée qu'on: en voulait peut-être a 'es jours, Ileuiri du Brabant
couverts7d'îine moisisure grise, et dans d'autres tout noir d'une parvint, enfaisant usage de -toutes ses forces, à dérager le bois
poussère accumulée par le temps.; du lit de façon à pouvoir passer.par derrière ;-et, soulevarit la ta,

S6dinun.souvenir frappa 'l'esprit du chevalier. Le garde piserie, il enfonga son poignartl . ans.plusieursfissures . a boi-
Foïestier, Gaspard, né lui at-il pas dit 'ePaile'droite'du châ- serie. D'abord, il ne rencon.tra que la muîral);. maus enfin, là
teau était restée'ferrrée et inhabitée dépuis'de longués7 années ? pointe péiétra dans quelquehose qui parût étre du bois.
Et tout dans cet appartement :n'irdiquait.-il pas qú'il était aban- Le chevalier prit la lampe sur la tale.où il P oavastpése,, et se
donné aux ravages':du terps. ?Pour'éclaircir 'ses: doutes, il s'a- mit à examinei uiinutieuement la boiseie. ,u bout de quelques
procha 'de iu'ne des:fenêtres qu'on 'avait nettoyées à la hâte secondes, il découvrit un peTit bout de ferenfonce dansecoin
rnas. très-imparfaitement .Lé vitres er étaient tellement obs- d'un panneau, et ayant l'apparence d'un-têtéle "clou. Soupçon-
cures quil ne. put rien voir à Pextérieur;' mais apr'ès-'quelques nant que cela pouvait être.un. ressort seoret, Il pressa dessus for-
efforts, en s!aidant.de son poignard, il parvint à l'ouvrir. 7 tement avec le pouce, *et panneau'eéda ens'guyantde son

'La lune continu'aità briller d'un éclats n et ses rayons coté, à la distance de deux.ou -trois pouces. - .
argentés se -éflétaient dans les enux du l6,endide, er pu Si les gonds n'avaient pas été rongés pa la rouillei.il e tpro

dr Uui hen couurs ur - bable que le panneanse serait ouye'rt to.ut grand par la.seile forceprés, et.. azurées. .Un -coup d'Sil':%uffi au cheyaliîr pour recon-: du rés.%orI. ýQuoiqu'iI en Soit, Henride Brabant'-n'eut« p-as de' peinff
naitre la position de, la chambre qu'il occupait'; car,~en i-égardant ,reourt Qu qu i Henrt' de Bru n a de
parla fenêtre, le pont.qui oommuniquait avec l'entrée, sou la d louvrir; et l'ouverture qui était'de cinq preds e haut et de
tour centrale, était à gauche; et il. était par conséquent, dans deuxet demi de large, laissavoir une prtede memedimensionr
Pale.droite.du'chateaual s adp«n dan a muraille

D'u. aut côt, à uneetite distance ' droite les arbres 'de Commençant à ajouter foi aux rumeurs qui couraient sur cette
l'IlÎ 1à .dii'.hta Ié .---- P......... dae'd la- uraille rees. Iinr dé ' " sur cette

la forêt 'étendaiënt jqu aux murs de P'édifice ;'et dès lors il ie partie de la vieille forteresse, Ilenri,de.Brabant ezamina la porte
putdouter.qu'il ne fut danseife' pariiei éême des bâtinents où, intérieure avec une scrupuleuse attentui. Comme lle était cou.
disait-rn, ln.voy'ait des chosés étrange et oÇ l'on entendait'des. verte d'une couche épaisse de .poussiere humide, il arracha un

bïjiis surnaturels. -Un instant, Henri de Brabant sentit un frisson lambeau de tapisserie et s'en-servit pour l'essuyer. lorpri aper
réteriu ï lui c'ou'rir par tout le corps ;' mais, uerdreesant fière- ut quelque chose comme lalête dun' po,et rsem ant an
ment dâ'iouie .Çahauteur, il. 'chàsie la craint uesîr1s qui ressort' qu'il avait trouvé dans'le 'panneau ''
commen t7a r e ar e de lui t- Eu pressant dessus, la porte éda et le chevalier put Pouvrir

complétement, mais au même instant; il arriva un:courant d'air
Il se préparait à efermer la fenêtre, quand tout-à-coup il.aper- 'si violent que sa lamp faillit s'éteindre. Heureuiserntn il la cou-

çut quelque chose'de' blanc qui avançait lentement au milieu des 'rit à temp avec sa main, etatendant'que lair.fut moins agit
arbres,', s'éteiîdatyhers']'extrénité de Paile.droitedu château. il-examina'attentivement l'endroit oi il se troivait
Un nonveau frisson-agita-ses membres ; et, fixe sur place, iltint 1 aperçut un escalier'dans lequel' il s'engagea saris hésiter.
les yeux sur cet objetou plut'ôt il le suivit tandis qu'il passait Les marches étaient de pierre, et quoiqu'elles fusseni rendues
;lentement:à 'travers' le feuillage, en s'enfonçant de plus en plus glissantes par l'humidité, elles étaient: solides et fermes dans
dns. la forêt."' CetVobjet"paraissait marcher à paa. mesurés, sans leur'assises
s'arrêter jamais, iii se retourner; ni accélérer le.pas -on eût dit ' Tout'en ayant soiný de bien .abriter sa lampe, le chevalier con-
un spectre se mouyant au milieu des arbres. Soudain il s'évanouit iirtia:à 'desceùdre' lorigtemps, jusqau m noment où il se-trou a
comme si la terre se fut ouverte sous lui, ou qu'il se fût, en un airété par une porte. Celle-ci' ceda, 'dès' qu'il eut 'eiiré la barre,
instant, évaporé dans l'air. Lorsque le chevalier se dépourna de. 'et il poursuivit son cheminle long'd'n passage votité, très-étroit
laffenêtre, son front était inondé d'une froide transpiration. Sur et si bas qu'il était obligé de baisser lS 'rête pour avancer. Les
un.champ de bataille, avons-nous ditil n'y avait pas de uerrier côtés, le toit et le plancâer étaient en maçonnerie, et-en calculant
plus brave que -. enri de« Bilant: c'était la premiere fois.Ma la directiòn que suivait cesouteramin, par rapport à la"p'sitio'ri de
vie qu'il avait éte ainài en proie a.une terreur superstitîeuse. l'escalier qu?il venait de descendre le "chévalier estima qu'il le-
M rappelant subitement son courége, et honteux.d'avoir cédé vait se trouver justement sous le mur quibor foéd'ch-
àun acces de frayeur,'le chevalier ferma la fenêtre et résolut e téau.
se coucher Henri de Brabant avança encore d'une centaine de pas, lors-

Totefois, il commença par iter la chambre voisine, 'il fut brusquement arrté par une muraille qui seinblait devoir
l'intention d'éteindilé'.l'es pastilles, dont le paifum devenait alour- l'empêcher d'aller plus loin ; mais il ne tarda pas à reconnaître
dissant; 'cela fait, il passa dans le vestibule pour s'assurer que que le passage tournait soudaihement à gauche, et if poursuiit
la porte ouvrant sur le corridor était fermée. Il la trouva ouverte, sa route jusqu'à ce qti'ell' condiuisait à un second escalie de
et prit le soim' de tirer les barre 'ei travers ;care fait que o- pierre, au bas duquel était un aut're passage bas et voûté.'*
dolphe l'avait-relégué dans cet appartement lui faisait appréh*en- Encore un~e fois, sa lamipé faillit 's'éteindre .sous la 'öIlähce de
der qu'on ne méditât "contre lui quelque trahison, quoiqu' i 'n 1?air:qui soûfflait de eétreiéYdu' corridor et il lui fallut toute
put concevoir le motif. son attentioh pour préserver sa lumière.

il iegagnait sa. chambre à coucher, quand la pensée lui vint A.une 'diAtance d'environ cent pas,, il entra dans une petite
que-ce serait agir prudemment que de 's'assurer s'il n'y. avait pas chambre circulaire, ressemblant.à une care crese dans un
d'au'Ire en¿tiée- que la crie qu'il venait de fermer., Prenant la roc solide, tellement là¯ iaçoun'n*erie étai' grossière'et 'massii'e.'Un

amedlùâie maià, il exarimiina soigileutsementi lé'Véstibule,'qtii 'c'rÙooiix de pierre, d'eriviron trois pieds'de haut,' était'placé« dans ar

était garni, tout-autour, d'une iîoisure pourrie et tombant en mor.2 icihe et ii les pavé au-dessous était un bloc' d. granit 'figu-
ceaux. Il'enfon.çala iité'.de son poignard,d'énd-roit én éndiéit, it't n orte de pre-Dieu. .'

à travers les 'inierstices, et ne rencontra partout 'q i'n iimùr'ili'd'. 'En"face, en vinant du passage, était ung porte. qui céda, comme
Assuré~ déce ôté"il passaý daps la chambe du niliéu, hale- avaienï fait les autres, sous"a mairidu éhevalier; Wil~nträ dans
inét 'oriée'de boiserie.' L'à 'n& rê *en sondait les fiss'es que le un appartmeét' q i, à prèmiéré vie, était haut et spacieux,' car
temps avait creusééd'ëntï l's panneaux, il ne trouva que de la la lumière'd la ampe n'ed'éclairait pas'Pautre extrémijé.
maçoptfmiei.AiJi§i donc il n!yij tpasapparencede porte secréte : S'avaniçant lentement et avec précaution, Henri: de Br4bant
ni dans cette piece , n ans le vestibule. Le chevalier entra alors reconiut que la stiuctpre de cptte piece çtait afsi. grosière tqe
dans'lävasteetsombre'~ch~ainbrè¶ _oucher,'etI soulevant les tapis- delle'des pass ces; qu?il avait tr.versis. Les. ,mprs étCriet *erts-j ecomeça ve.sof oige aye é' il pasat' ;iden-at ue cet chabr
series il Ireconánça a'väelon poignard .les expérienceà quil d'humidité,et' e' p a étaig1issansï il'n'y.at i fenêtreäni
avait faites dans les autres. appartements. Le résultat-fut égale- jouis d'âucune espece, et i paraissait'avident que cette chambre
in. ent'sisfai s'nt, niais il 'r4sit urié 'partie' de la inuraille qtii de' pierre n' devat pas être'dës'iiMe À éé ir iPhábttirin

4pp t àe. lntqs igtios, 'éti t oeße contre laquelle était être humain. (A continuer.) Î 1
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AVOINE DE L A NORVEGE

T RADE. MARK

Le propriétaire.éditeur de la Gazette
des Campagnes a l plaisir d'annoncer à
ceux qui voudront bien remplir les con-
ditions posdes pont avoir dioit à la prime
offerte, qu'il vient de recevoir son avoine
de Norvége en très-bonne condition. Elle
arrive un peu tard cependant, parce qu'elle
a été retenue trois semaines à la douane
de Montréal. En conséquence 'de ce re-
tard, la distribution ne pourra être faite
qu'en partie cette semaine : elle se conti-
nuera tout le mois de janvier.

Les envois seront scrupuleusement et
exactement faits, parfaitement adressés.
M. Proulx veut bien lui-même se charger
des frais de poste qu'ils nécessitent, afin
que rien ne puisse les empêcher de par-
venir de suite à leur destination. Si donc
il arrivait que quelqu'un ne reçut pas la
prime à laquelle il a droit, qu'il la reclame
immédiatement du maître de poste du
lieu. D'ailleurs la Gazette publiera chaque
semaine une-liste des envois qui auront
été faits.

La quantité d'avoine; qui compose la
prinie, comprend à peu près neuf cents
erains. Il n'est peut-être pas inutile de
répéter ici qu'il est arrivé que cent grains
de semence ont produit huit .pots.

Le i'apport favorable qui est fait de
1 avoine de Nor.vège, dans le présent nu-
méro, pourrait tenter quelques abonnés
à vouloir profiter de la prime, nous ne
voudrions pas être un obstacle à ce lon-
abló désir. En conséquence ceux qui paie-
iront d'ici au 1cr février leur abonnement
pour l'ànnée courante, auront droit à la'
prime.

.Messieurs les bon q d'ici: au;1
février paieroit leur. abonnement pour l'an-
née commençant le 1er avril 1869 auront
droit à la prime.

Ceux luüi d'ici ai ler février s'abonneront
à' la"' Gazette de' Campgnes et paieront
d'avance auront également droit à la prime.

-Ó On. pe se procurer (e Plavoinede
Norvêge, eil paquet tel que celui des primes,
eii envoyant au sonssigne, quarante centins
par lettre affranchie. L'envoi en sera fait
par le retour de la malle

EthENNES AUX COLONS.,!!
MM. les abonnés qui ne sont pas culti-

vateurs, pourraient profiter de la prime
ct en faire le cadeau aux pauvres colons,
en la faisant parvenir à M. le Trésorier
de la Société de Colonisaion de Qùébec.

Nous nous cbargerions de faire cet en-
voi, t publierions une liste de ces abon-
nés généreux.

AVIS
Ceux qui ont fait la câmmande davoine

de Norvége recevront d'ici a'u 10 janvier la
quantité demandée par chacun. Nous les

previendrons par lettre quelques jours à t'a-
vance afin qu'ils puissent trouver -l'avoine
au lieu de sa destination.
, Nou n'aons pu avoir des: Etats-Unis

qu'une bien petite quantité d'avoine qu'il
nous a été possible de vendre à $10,00 le
minot.

Elle est actuellement augmenté. de prix
et encore pourrions-nous en:avoir que 20
minots à condition d'eri faire 'la commande
avaut le 15 janvier prochain.

Après cette époque la vente de ce qui
serait disponible alors ne' se fera qn'au
printemps. Aussi espère-t-on la vendre à
ce temps-là $20,00 le minot.

Ainsi ceux qui désireraieit s'en procurer
ài $11.00 le minot, feront bien de s'adresser
au soussigné au plus tôt. L'argent doit ac-
compagner la commande.

Voici à quel prix nous la leur procure-
rons:

Un paquet......... 40 ect.
Une pinte .......... $
Deux pintes.......
Un quart de minot.... .4.50
Un demi minot.. 7.00
Par minot............ 11.00

Elle sera expédiée quinze 'jours après
que la demande en aura été faite.

FIRMIN H. PROULX.

A vendre à l'Imprimerie de la Gazette
des Campagnes: Catalogue par ordre

alphabétique des Elèves du Collège de Ste.
Annie, depuis 1829 jusqu'à 1867- Prix,
2 chelins.

Traité élémentaire (le botanique, à l'usage
des maisons d'éducation et des amateurs
qui voudraient se livrer à -'l'étude de cette
science, sans le secours d'unrriaitre. On-
vrage illustré de plus de 80 gravures sur
bois: Par M. l'abb6 L. Provancher. Prix;
2 chelinsi. -_ % ' .' , '* ' . -'

~~~'1~*'

CHEMIN DE FERINTERCOL.ONIAL
L ES Commissaires nommés pour cons-

trtire le Chemin de, Fer Intercolonial
donnentAvis Puîblic.qu'ils .sont maintenait
prêt~ àfaire construire 4 ctior ds dl¯ ligne.

Les sections Nos. 1 et 2 comprennent ene
viron 40 niilles, à prtird'.une jonctior du
Grand Troric.deChemii de Fer, près.de la
Rivière dn-Loup, t. chaue; section,.sera
d'environ 20 milles de longueur.

La seoi'on No. 3 sera 'd'enviror:26 milles
de longueur;et'est située. entre le côté Est
da la rivière 'Ristigonche jusque, près- de
Dalhousie dans le Nouveau-Brunswick.

L;La-section No:4 sera d environ 24 milles
de:longueur; et est située entre;Arnherst et
la Rivière Philip dans la Nouvelle-Ecosse.

Les plani et profils aiy 'lêiësetés
conditions du contrai serontèx'hibé auk'bu-
reaui des 'Comrisiaires à Ottäeåà, Rivière-
du-Loup, DalhduieSt.Je'ièt'Halifax,lb
et après le 11 janivie 1869; ét'd'esioimis-
sions 'scellés' adressées "auxe commis-
saires du Chërriin 'deFer Intercolonial, '
seront reçues .à leur. bureaù à Ottawa jus
qu'à 4 heures'dd 8févriei, 18694.

A. VA LSH,,
EDW.;B. CHANDLER
C.J. BRYDGES

- WILLIAM F. COFFIN
N. B.-Des soumissions. seront sous peu

demandées pour. d'autres sections de la
ligne, aussitôt-que:les plants seront suffi.
samment avancés.

Ottawa' 19 décembre,-1869..

Q.

ritO
F~A 1

STATIO:S

Fointe-Lévi...
H1adlow ...........
Cliaudière .lonctioiS. Jean Chrysosto'e
Si. Henri........
Si: Clarles.
Si. Michlel.
Si. Valier.........
St. François ....
St. Pierre -......
St. Thomas..
Cap St. Igînnce....

'ase à le...

Trois Snumois....
St.-'Jean L'or Joli..

Si. Roch .........
Ste. Anne.
i<ivière-Ouclle ..
St. lenis.........
St. Paschal..'...
:te. -Ilène...... .
St. Andrd.........
Si. Alexandre..'...
lake' iond...
.River du Loup.

Aller Itetour
9-30 k 4-00 r.
9-4a 3-50

10-05 -3d10-20 310o
10-40 2-50.
11-10 2-15
11-5 1-50
11-18 - 1.35
l2-08 1-13
l'-20« 1-00
12-40 12-40',
.1-20 12-13
.1-32 12-00

2-15 11-15
2-35 10-50'
:2247n' 10-37;
3-00 10-20'
3-30 9.50
3-50. 9-25
4-08 .)-05:
4-25'' 845.4-45. 8-20.

. 8-05 -.
-15 7-w0

5-35' 11-2
6-55 : 7-o.

vendre, à limpriinerie de la Gazette
.f L des Campge .

ARTICLES DE FANTAISIE POUR

ET RENNES
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